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Plus grand nombre de jours chauds et froids 11e position 8 e position 
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Un dossier sur les revenus

Le marché du travail : bilan et 
perspectives

CLIMAT

SE DÉMARQUER PAR L’HIVER
De Terre-Neuve à la Colombie-Britannique, Environnement Canada a analysé les données météorologiques des 100 
plus grandes villes du pays afin de les comparer au regard du climat. Quelle ville est la plus froide? Laquelle est la 
plus enneigée? Laquelle, encore, reçoit le plus de précipitations? Ce palmarès, issu de l’analyse de 30 années de 
données récentes, offre des réponses.

les saisons sont ici bien distinctes. Notons que 
l’humidité de l’air n’a pas été analysée, un 
indicateur qui aurait certainement relativisé 
le froid ressenti dans la région.

Puisque l’analyse était limitée aux plus 
grandes villes, Kuujjuaq et d’autres villes 
plus froides du Nord-du-Québec n’ont pas 
fait partie de la sélection. Sept-Îles, Baie-
Comeau, Chicoutimi-Jonquière, Alma et 
Rimouski – aux latitudes plus nordiques que 
les deux villes d’ici –, en font toutefois partie, 
de même que Québec, Rivière-du-Loup, 
Sherbrooke, Montréal, etc. Notons que Sept-
Îles trouve également sa place au palmarès 
concernant quatre des indicateurs du tableau, 
notamment la neige et le froid. Baie-Comeau 
et Chicoutimi-Jonquière sont concernées par 
deux indicateurs et Québec, par un.

En Abitibi-Témiscamingue, deux villes ont été 
retenues pour l’exercice, soit Rouyn-Noranda 
et Val-d’Or. Sans surprise, ce n’est pas pour 
la chaleur de leurs saisons estivales que 
ces villes se démarquent, mais plutôt pour 
la robustesse de leurs hivers. Parmi les 70 
indicateurs analysés, Rouyn-Noranda ou Val-
d’Or se retrouvent dans le top 10 canadien 
concernant une dizaine d’entre eux, tous 
reliés au temps froid ou aux joies de l’hiver, 
à une exception près. 

Les deux plus grandes villes de la région 
comptent donc parmi celles où l’hiver est le 
plus froid, où il fait le plus froid toute l’année, 
où la neige est la plus présente, etc. Elles 
figurent également parmi celles comptant à 
la fois le plus grand nombre de jours froids et 
chauds dans une même année, comme quoi 

EXTRÊMES MÉTÉOROLOGIQUES POUR LESQUELS LES VILLES DE ROUYN-NORANDA 
ET VAL-D’OR S’INSCRIVENT DANS LE TOP 10 D’ENVIRONNEMENT CANADA, 2011

 
Source : Environnement Canada, Les détenteurs de 
records météorologiques, http://climat.meteo.gc.ca

 
QUELQUES DÉFINITIONS

• Hiver le plus froid : température 
moyenne la plus basse la nuit en 
décembre, janvier et février. 

• Printemps le plus froid : température 
moyenne quotidienne la plus basse en 
mars, avril et mai.

• Plus froid toute l’année : température 
moyenne la plus basse à partir de toutes les 
températures quotidiennes pour l’année. 

• Plus grand nombre de degrés-jours 
de chauffage : température moyenne 
accumulée en dessous de 18oC.

• Plus grand nombre de jours froids : 
plus grand nombre de jours avec des 
minimums quotidiens de -20o ou moins.

• Plus longue saison d’enneigement 
(jours) : plus grand nombre de jours par 
année avec une couche de neige au sol 
d’une épaisseur d’au moins 1 cm.

• Plus grand nombre de jours chauds 
et froids : plus grand nombre de jours par 
année avec des maximums quotidiens de 
300C ou plus et des minimums quotidiens 
de -20oC ou moins.

• Plus grand nombre de jours avec chute 
de neige : chutes de 0,2 mm ou plus.

• Automne le plus enneigé : chutes de 
neige les plus importantes en septembre, 
octobre et novembre.

• Plus grands nombres de jours avec 
précipitations : précipitations mesurables 
de 0,2 mm ou plus.

http://climat.meteo.gc.ca/winners/intro_f.html


Classe d'âge Région Québec

Femmes 
Moins de 25 ans 13 030 $ 12 834 $

25 à 44 ans 31 676 $ 33 362 $

45 à 64 ans 29 944 $ 35 836 $

65 ans et plus 21 119 $ 25 942 $

Total 26 597 $ 30 376 $

  
Hommes 
Moins de 25 ans 20 038 $ 14 934 $

25 à 44 ans 55 229 $ 46 203 $

45 à 64 ans 58 009 $ 58 043 $

65 ans et plus 31 692 $ 40 368 $

Total 47 418 $ 45 558 $

  
Tous 
Moins de 25 ans 16 776 $ 13 938 $

25 à 44 ans 43 554 $ 39 757 $

45 à 64 ans 44 378 $ 46 852 $

65 ans et plus 26 026 $ 32 317 $

Total 37 105 $ 37 805 $

 

Le facteur âge 

De manière générale, sexes réunis, les 
contribuables de la région affichent 
un revenu plus important que la 
moyenne québécoise jusqu’à l’âge 
de 44 ans. Dès 45 ans, la dynamique 
s’inverse et leurs revenus s’avèrent 
moindres. 

(30 400 $) et ce, au sein de tous les groupes 
d’âge, exception faite des moins de 25 ans.

Les hommes

Entre 2007 et 2010, le revenu des hommes 
s’est accru de manière comparable à celui 
des femmes (+11 %). Mais contrairement 
à celles-ci, les hommes de l’Abitibi-
Témiscamingue gagnent davantage que 
leurs homologues québécois : 47 400 $ 
en moyenne, contre 45 600 $ au Québec.  
Jusqu’à l’âge de 44 ans, les revenus des 
hommes sont plus élevés ici, puis sont 
similaires chez les 45-64 ans, pour ensuite 
s’avérer moindres que la moyenne chez les 
aînés. 

Les tranches de revenu

L’analyse des données selon les tranches de 
revenu indique qu’entre 2007 et 2010,  moins 
de gens ont déclaré un revenu inférieur à 
20  000 $ dans la région. Leur proportion 
est passée de 41 % des contribuables à 
36 %. Les mieux nantis, qui affichent des 
gains supérieurs à 50 000 $, se sont quant 
à eux avérés plus nombreux en 2010 qu’ils 
ne l’étaient en 2007 : leur part est passée de 
20 % à 24 % des contribuables de la région. 
Entre ces deux extrêmes de revenus, les 
proportions sont demeurées stables. 

Quant aux personnes cotisant à un REER, 
leur nombre est demeuré plutôt stable 
entre 2007 et 2010 (-0,5 %). Les cotisations, 
elles, ont toutefois crû de 5 %, représentant 
une épargne moyenne de 4 526 $ par 
contribuable. 

Les MRC en bref...  
MRC d’Abitibi

Le revenu moyen s’établissait à  36 200 $ 
dans cette MRC en 2010, se situant au 3e rang 
parmi les revenus de la région. Entre 2009 et 
2010, il a crû de 4 %. Rappelons, aux fins de 
comparaison, que la croissance des revenus 
de la région était de 5 %.
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LES REVENUS, TOUJOURS EN HAUSSE
 

Au cours des dernières années, l’Abitibi-Témiscamingue a vu les revenus de sa population augmenter à un rythme 
soutenu, rattrapant presque entièrement l’écart qui l’éloignait de la moyenne québécoise. L’analyse des données de 
2010 de Revenu Québec confirme encore une fois la tendance : entre 2009 et 2010, les revenus des particuliers de la 
région ont augmenté de 5 % tandis que ceux de l’ensemble du Québec se sont accrus de 2 %. 

En Abitibi-Témiscamingue, en 2010, le revenu 
moyen des contribuables était de 37 100 $ 
comparativement à 37 800 $ dans l’ensemble 
du Québec. Le manque à gagner régional 
n’était plus que de 700 $, lui qui était de 
2 400 $ trois ans auparavant et autour de 
3 000 $ depuis le début des années 2000. 

Les femmes

Entre 2007 et 2010, le revenu moyen des 
femmes de la région s’est accru (+10  %). 
Se situant à 26 600 $, il demeure toutefois 
inférieur à celui des hommes de 20 800 $, 
représentant 56 % du revenu de ces derniers. 
Les femmes d’ici gagnent également 
moins que leurs homologues québécoises 

MRC d’Abitibi-Ouest

C’est en Abitibi-Ouest que le revenu moyen 
s’est avéré le plus faible en 2010, avec 
32 500 $. Entre 2009 et 2010, il a gagné 
5 %. À noter que les gains des hommes du 
territoire ont affiché une hausse de 7 % entre 
2009 et 2010. 

Ville de Rouyn-Noranda

C’est à Rouyn-Noranda que les revenus sont 
les plus élevés, avec 39 800 $ en moyenne. 
Entre 2009 et 2010, ils ont augmenté de 5 %.

MRC de Témiscamingue

Au Témiscamingue, le revenu moyen  
s’établissait à 32 900 $ en 2010. Entre 2009 
et 2010, il a crû de 4 %.

MRC de La Vallée-de-l’Or

Le revenu moyen au sein du territoire était 
de 38 900 $ en 2010. Entre 2009 et 2010, il 
a crû de 6 %. À noter qu’ici aussi, le revenu 
des hommes a progressé de 7 % entre 2009 
et 2010.

Source : Revenu Québec, Service des études 
statistiques et fiscales, commande spéciale. 

Note : notre Bulletin d’avril 2009 comportait une 
analyse similaire (données de 2007). Consultez-le afin 

de comparer la situation dans le temps. 

REVENU MOYEN DES PARTICULIERS 
DE L’ABITIBI-TÉMISCAMINGUE ET DU 
QUÉBEC SELON L’ÂGE ET LE SEXE, 2010



CRÉDIT D’IMPÔT : UN BONUS POUR LES NOUVEAUX DIPLÔMÉS
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REVENU MOYEN DES PARTICULIERS DES MRC DE L’ABITIBI-TÉMISCAMINGUE SELON LA TRANCHE DE REVENU, 2010
 
Tranches de revenu  
 

Nombre 
 
 

Revenu 
moyen

1 $ à 9 999 $ 2 571 5 820 $

10 000 $ à 19 999 $ 4 424 14 971 $

20 000 $ à 29 999 $ 2 902 24 885 $

30 000 $ à 49 999 $ 4 696 39 005 $

50 000 $ à 99 999 $ 3 548 67 229 $

100 000 $ et plus 763 166 508 $

Total 19 367 36 241 $

   
1 $ à 9 999 $ 2 488 5 839 $

10 000 $ à 19 999 $ 4 245 14 944 $

20 000 $ à 29 999 $ 2 525 24 740 $

30 000 $ à 49 999 $ 3 653 39 151 $

50 000 $ à 99 999 $ 2 635 67 161 $

100 000 $ et plus 559 146 960 $

Total 16 661 32 528 $

   
1 $ à  9 999 $ 4 073 5 937 $

10 000 $ à 19 999 $ 7 195 14 911 $

20 000 $ à 29 999 $ 4 705 24 736 $

30 000 $ à 49 999 $ 7 520 39 145 $

50 000 $ à 99 999 $ 6 524 69 244 $

100 000 $ et plus 1 861 161 665 $

Total 32 535 39 789 $

 

Tranches de revenu  
 

Nombre 
 
 

Revenu 
moyen

1 $ à 9 999 $ 1 856 5 786 $

10 000 $ à 19 999 $ 3 267 14 883 $

20 000 $ à 29 999 $ 1 967 24 700 $

30 000 $ à 49 999 $ 2 745 38 958 $

50 000 $ à 99 999 $ 2 175 68 093 $

100 000 $ et plus 364 154 909 $

Total 12 740 32 892 $

   
1 $ à 9 999 $ 4 463 5 837 $

10 000 $ à 19 999 $ 7 615 14 846 $

20 000 $ à 29 999 $ 4 907 24 706 $

30 000 $ à 49 999 $ 7 179 39 176 $

50 000 $ à 99 999 $ 6 460 68 174 $

100 000 $ et plus 1 896 166 112 $

Total 33 344 38 884 $

   
1 $ à 9 999 $ 15 451 5 855 $

10 000 $ à 19 999 $ 26 746 14 904 $

20 000 $ à 29 999 $ 17 006 24 749 $

30 000 $ à 49 999 $ 25 793 39 109 $

50 000 $ à 99 999 $ 21 342 68 211 $

100 000 $ et plus 5 443 161 931 $

Total 114 647 37 105 $
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Au fil des ans, de plus en plus de diplômés se 
prévalent du crédit d’impôt pour nouveau diplômé 
travaillant dans une région ressource éloignée. Les 
diplômés universitaires, mais aussi du collégial et du 
secondaire professionnel (en plus de certaines ASP, 
AFP, AEC) sont invités à en faire la demande. 

De 3 452 qu’ils étaient à demander le crédit en 2008 
dans la région, le nombre de diplômés rencontrant 
les critères était de 4 168 en 2010. Ces derniers se 
sont partagé un montant de 8,9 M$, représentant 
une somme moyenne de 2 137 $ par personne. Ce 
crédit peut être demandé à quelques reprises et 
représenter un montant maximal de 8 000 $. 

Au sein des régions ressources, depuis les débuts 
de ce crédit en 2003, le Saguenay-Lac-Saint-Jean a 
toujours été la région qui en a profité le plus. 

 
 Nombre Montant 

 2008 2009 2010 2010  

     

Saguenay-Lac-Saint-Jean 7 044 7 990 8 936 17 367 096 $ 

Bas-Saint-Laurent 3 924 4 530 5 122   9 867 101 $ 

Abitibi-Témiscamingue 3 452 3 823 4 168   8 907 346 $ 

Côte-Nord 1 864 2 081 2 307   5 141 832 $ 

Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 1 519 1 668 1 892   3 778 597 $ 

Nord-du-Québec    576    653    709   1 611 375 $ 

Ensemble du Québec 20 238 23 444 25 164 50 593 790 $ 

 

CRÉDIT D’IMPÔT POUR NOUVEAU DIPLÔMÉ TRAVAILLANT DANS 
UNE RÉGION RESSOURCE ÉLOIGNÉE

Source : Revenu Québec, Service des études statistiques et fiscales, commande spéciale. 



 Taux de croissance annuel 
moyen 2011-2013 

 
 Abitibi-

Témiscamingue 
 

Québec

Ensemble des industries 0,8 % 0,9 % 
    Primaire 3,3 % 0,8 % 
    Fabrication -1,9 % 0,5 % 
    Construction 2,3 % 0,9 % 
    Services 0,7 % 1,0 % 
      Services à la consommation 0,7 % 0,8 % 
      Services à la production 1,2 % 1,3 % 
      Services gouvernementaux et parapublics 0,2 % 0,8 % 
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MARCHÉ DU TRAVAIL

BILAN ET PERSPECTIVES 
L’année 2011 a été une excellente année sur le marché du travail. Le taux 
d’activité, le taux de chômage et le taux d’emploi affichent tous leur 
meilleure marque en 25 ans, exception faite du taux de chômage, qui a 
fait un brin mieux... en 2008. Peut-on s’attendre à ce que ce dynamisme se 
poursuive ? 

Chaque année, Service Canada publie les 
Perspectives sectorielles de l’Abitibi-
Témiscamingue. La plus récente édition, qui 
concerne la période 2011-2013, indique que 
dans l’ensemble, le marché du travail devrait 
connaître une croissance annuelle moyenne 
de 0,8  %. L’emploi québécois devrait 
croître de manière semblable, avec 0,9 %. 
La récession américaine cause des soucis 
aux entreprises exportatrices de la région, 
tout comme le taux de change défavorable, 
limitant la progression des emplois, y indique 
l’économiste Luc Blanchette. Toutefois, le 
prix de l’or, les bas taux hypothécaires et la 
hausse des revenus sont très favorables à la 
dynamique du marché du travail.

Le secteur primaire regroupe 8 500 emplois, 
soit 12,6 % de ceux que compte la région. 
L’emploi dans le domaine agricole (1,3 % des 
emplois) devrait décroître annuellement de 
3,9 % d’ici 2013. Le secteur forestier (3,0 % 

des emplois) devrait demeurer stable (0,0 %). 
L’extraction minière (8,3  % des emplois) 
devrait quant à elle afficher un taux de 
croissance annuel de 5,7 %. 

Le secteur secondaire, qui regroupe 
13,9 % des emplois (9 400), offre également 
des perspectives nuancées. La fabrication 
devrait décroître annuellement de 1,9 % en 
raison de la baisse du nombre de chantiers 
résidentiels aux États-Unis. La construction, 
elle, devrait afficher une croissance de 2,3 % 
jusqu’en 2013, en raison des nombreux 
projets résidentiels et industriels en Abitibi-
Témiscamingue.

Le secteur tertiaire ou secteur des services, 
qui fournit 49 700 emplois soit 73,5 % de 
l’ensemble, devrait afficher une croissance 
annuelle moyenne de 0,7 % jusqu’en 2013. 
Parmi eux, les services à la production 
devraient connaître la meilleure croissance. 

Source : Luc Blanchette, Perspectives sectorielles 2011-2013, Service Canada, 2011. Données basées sur l’EPA.

PERSPECTIVES DE L’EMPLOI SELON CERTAINS REGROUPEMENTS INDUSTRIELS,  
ABITIBI-TÉMISCAMINGUE ET QUÉBEC, 2011-2013
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